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De 13 
à 

17 ans

PARTICIPE À LA COUPE

ANTOINE DE ST-EXUPERY 

DES METIERS DE L’AÉRIEN

 2 drones Potensic T18 

Et GAGNE : 

Du 1er janvier au 31 mars 2019

7 paires de Ray-Ban



 
 
 
 
 

La Coupe Antoine de Saint-Exupéry 
a de nouveau rencontré un vif succès auprès des jeunes 

 
 
 
 
En janvier 2019, la Fédération Nationale de l’Aviation Marchande, en partenariat avec la Fondation 
Antoine de Saint-Exupéry et le Ministère de l’Education Nationale, lançait la 4ème édition de la Coupe 
Antoine de Saint-Exupéry, un concours qui propose aux jeunes d’illustrer de manière originale un 
métier du transport aérien. 
 
Du 1er janvier au 31 mars, les collégiens et lycéens âgés de 13 à 17 ans devaient, pour participer, 
s’exprimer sur un métier en rédigeant un récit, une histoire, un poème, une chanson ou toute forme 
écrite d’expression. 
 
Au total, les pages Facebook et Instagram comptent près de 5000 inscrits et 125 projets aboutis ont 
été reçus. 
 
Un jury de professionnels s’est réuni en mai pour sélectionner les 10 projets gagnants, que vous 
retrouverez dans cette brochure. Les deux premières productions reçoivent un drone Potensic T18 et  
le troisième un baptême de l’air sur la base militaire de Cognac. 
 
Cette édition a rencontré un vif succès auprès des jeunes passionnés d’aviation. Le jury a pu apprécier 
la qualité et la variété des projets proposés. 
 
Rendez-vous pour la prochaine édition en janvier 2020. 
 



 





Rap aérien

Le réveil sonne, je regarde l’heure
il fait nuit dehors, normal il est 5h.
Un café, un taxi et c’est parti.
J’arrive à l’aéroport, où tout est encore mort,
mais déjà certains se pressent,
ces voyageurs toujours en stress.

Mon chemin ne s’arrête pas là,
je continue sans qu’on me voit.
Grimpe dans ma tour qui surplombe tout ce p’tit monde
je vois qu’en bas la terre est ronde.

Impressionnante par sa hauteur,
maître des environs rien ne lui fait peur,
j’m’installe dans la salle de contrôle
devant plein d’écrans qui s’allument à tour de rôle.

Soudain quelque chose de nouveau,
un message à la radio :
« ici papa Charlie tango, on pourrait avoir une piste ? »
Pas d’soucis prenez la numéro 6.

Trois heures plus tard, une pose et ça repart,
j’prends les commandes du parking,
que personne ne se prenne pour un king.
Comment faire pour qu’un avion se gare
quand il n’y a même pas de hangar ?
un terminal, des terminaux,
gérer tout ça sans aucun défaut.

Puis il faut gérer l’espace aérien,
sans que personne fasse le malin,
savoir donner la priorité,
en sachant parler étranger.

Je suis le contrôleur aérien,
celui qui t’indique le bon chemin,
rouler, décoller, atterrir,
sont mes mots d’ordre pour que le pilote puisse réussir.

Tous ces grands oiseaux,
volant vers des horizons nouveaux,
commander par un tout petit homme,
oublié pour son rôle aussi important
que tous ceux qui participent autant.























 
C’était un beau jour de printemps. Un PA28 du nom de “Echo Delta” qui avait décollé de l’aérodrome                                   

de Merville, allait établir la communication avec le contrôle aérien de Lille. Les contrôleurs de cet aéroport                                 
gèrent de larges zones aériennes dans le Nord de la France, et également l’accès des aérodromes                               
importants aux alentours. Ils informent les aéronefs de la présence d’autres trafics dans leurs environs et                               
les séparent si nécessaire dans le but d’assurer leur sécurité. 

 
Echo Delta avait prévu de rentrer à Merville en utilisant des repères au sol.  

Il souhaitait  naviguer par cheminement jusqu’à son aérodrome.  
“Rien de plus facile” se disait Echo Delta. Mais à sa grande surprise, la brume                             
s’était épaissie et les rayons lumineux du soleil qui s’y engouffraient, diminuaient                       
de beaucoup la visibilité. Echo Delta, comme ébloui par la brume laiteuse dans                         
laquelle il évoluait comprit qu’il ne pourrait pas retourner à son aérodrome grâce                         
au cheminement. 
 

C’est alors que la radio crépita et il entendit le contrôleur de Lille s’adresser à lui: 
“FOX ECHO DELTA, LE CONTRÔLE DE MERVILLE VOUS RECHERCHE CAR VOUS                     
AVEZ PRÉVU UN VOL ALLER RETOUR” 

Ce fut comme un soulagement ! Il se souvint qu’il pouvait compter sur le service de la circulation aérienne.                                     
Il n’avait pas pensé à cette solution, mais les contrôleurs aériens sont capables de guider les avions égarés.                                   
Alors le petit avion prévint le contrôleur qu’il souhaitait retourner à Merville mais qu’il en était                               
incapable…  

 
Tout de suite l’homme le rassura et lui transmit sa position                     

actuelle. Rien de plus facile pour les ingénieurs des tours de contrôle qui                         
connaissent la position de tous les aéronefs avec qui ils communiquent. En                       
effet, grâce aux radars qui captent les échos des avions, et échangent avec                         
leurs transpondeurs, ils déterminent l’orientation, la distance, la vitesse                 
et l’altitude des avions. Ainsi les contrôleurs savent lorsque deux aéronefs                     
en vol se rapprochent et peuvent les en informer. 

 

“ECHO DELTA PRENEZ LE CAP 140 ET CONTACTEZ MERVILLE SUR LA FRÉQUENCE 119.075” annonça à                               
nouveau le contrôleur de Lille. Alors Echo Delta remercia chaudement cet homme à qui il devait une fière                                   
chandelle. Quel métier ! Ce sont de véritables sauveurs, ces aiguilleurs du ciel, pensa t-il. 
 

Echo Delta prit le cap qui lui fut transmis et quitta la tour de Lille pour contacter celle de Merville.                                       
Alors qu’il changeait la fréquence, il songea aux ingénieurs du contrôle qui font preuve de bienveillance                               
envers tous les trafics de l’espace aérien. Bien qu’ils ne volent pas, ils veillent sur nous, se dit-il ! 
 

Quelques minutes plus tard, Echo Delta aperçut la piste                 
de Merville juste devant lui. Il ne manqua pas de montrer sa                       
gratitude au contrôleur. C’est lui, qui ne le voyant pas revenir,                     
avait demandé de ses nouvelles à la tour de Lille. Les ingénieurs                       
de la navigation aérienne assurent un service d’alerte en plus du                     
service de contrôle et d’information de vol. Ils peuvent                 
déclencher des procédures de recherches ou de sauvetage si des                   
aéronefs ont besoin d’aide. Les aiguilleurs du ciel sont de réels                     
anges gardiens, sans ailes mais avec les pieds sur terre! 
 



18 février 23h55 Aéroport Paris Charles-de-Gaulle 

Je venais de prendre mon poste depuis 25 minutes. Le brouillard s’était allié à la nuit et 

bien que perché à 92m au-dessus du sol il m’était impossible d’apercevoir l’aérogare 1 à 500m 

de là.  Les journées étaient très chargées mais passé 22 heures le trafic aérien était plus calme. 

Les gars des tours Sud supervisaient les FRET et les longs courriers sur le départ. Jean, mon 

collègue, et moi-même n’avions donc que peu de chose à faire, une situation plutôt rare pour 

des contrôleurs aériens. Après son quart de garde Jean partit pour se reposer. Me laissant 

quelques minutes seul dans la tour. A peine était-il sorti que mon radar s’affola, je pouvais 

apercevoir des centaines de plots lumineux, puis, plus rien, le noir total. Il n’y avait plus de 

courant nulle part.  La nuit avait refermé son étreinte sur moi. Je cherchais désespérément un 

moyen de lutter contre l’obscurité sans pour autant quitter mon poste. Le brouillard se leva un 

instant et je pu entrevoir les lumières lointaines de la tour VATE et des taxiways, cela me 

rassurait, les autres avaient toujours leur potentiel d’action bien que le mien était 

considérablement réduit. Ma quête de lumière s’étant révélée infructueuse je pris donc la 

décision d’utiliser mon compagnon d’infortune, mon vieux 33 10 pour contacter Jean. Il devait 

sans doute dormir car il ne me répondit pas. Cette lumière que j’attendais tant vint à moi sous 

la forme d’un puissant soleil, qui mourut presque aussitôt. Aveuglé il me fallut quelques 

secondes pour me remettre. C’est alors que j’aperçus une forme étrange dehors, sur la plate-

forme entourant la vigie.  

C’est alors que je vis ce qui ressemblait à une vieille DS 19 flottant dans les airs et accolée 

à la vigie. Un petit être en sortit. Mon premier réflexe fut de reculer et de m’enfermer dans la 

vigie. Il parlait dans un étrange dialecte ressemblant a du russe. Il mit quelque chose sur l’une 

des vitres et recula. Intrigué, je me suis dirigé vers la vitre. Le manque de visibilité ne me 

permettait pas de voir de quoi il s’agissait. Le petit être le compris et apporta une petite lampe 

avec laquelle il éclaira l’objet. C’est à ce moment que je compris qu’il s’agissait d’une photo, je 

reconnus tout d’abord le logo de l’ESA, puis le visage de Thomas Pesquet.  Je sorti pour 

comprendre la situation, le petit être me donna un traducteur et m’expliqua sa situation. Il me 

dit qu’il cherchait cet « homme de l’espace » en désignant Thomas. Sans chercher d’autres 

explication je lui dis qu’il devait surement être près de Toulouse où il aime effectuer les vols 

Zéro-G. Précipitamment il repartit dans sa DS volante sans même un merci. Je suis resté un 

moment sur la passerelle, le courant revint brusquement, et quand Jean fut revenu de sa pause 

j’ai tenté de lui expliquer mon aventure, mais il me traita de menteur et me laissa…Et vous, me 

croyez-vous ?  

 

                                              



 

Il est 22h00 quand j’arrive à l’aéroport. Le vent chaud 

du mois d’aout souffle dans mes cheveux. C’est ma période 

préférée de l’année : le ciel est clair, et les étoiles commencent 

à s’allumer une à une dans le ciel. J’aperçois la grande ourse 

juste derrière la tour de contrôle. Ma vie se résume alors, là, 

juste devant moi : l’astronomie, ma passion, et mon métier, 

contrôleuse aérienne.  

De nuit, l’atmosphère dans la tour de contrôle y est 

tout autre, différente et si agréable. Une légère odeur de café 

se diffuse dans l’air, et les lumières colorées des écrans et des 

diodes scintillent dans l’obscurité. Le ballet des avions qui 

dansent entre les étoiles, qui s’envolent pour les rejoindre, ou 

au contraire qui redescendent doucement prend une 

dimension si poétique, que j’éprouve toujours une certaine 

excitation à l’idée de faire les gardes de nuit. 

Je tiens cette passion de ma mère, qui me racontais les 

« aventures » qu’elle vivait à son travail quand j’étais plus 

petite, pour m’endormir. Je faisais vivre mes poupées dans 

stations spatiales, et elles se déplaçaient non pas en calèche 

mais en avion, ce qui est, admettez-le, bien plus chouette ! 

Plus je grandissais, plus la volonté d’exercer ce métier devenait 

intense, et ma détermination importante.  

Devenir contrôleuse aérienne représentait à la fois 

l’accomplissement de mon rêve de petite fille, mais aussi un 

défi qui me tenait énormément à cœur : exercer dans un corps 

de métier masculin pour prouver que nous, les filles, sommes 

tout aussi capables de réussir dans le domaine scientifique et 

technique que les garçons.  

Je me sens profondément utile, du haut de ma grande 

tour, et je ressens la lourde responsabilité qui m’est donnée. 

Organiser ce ballet incessant d’avions n’est pas toujours 

simple. Mais quand, l’espace d’un instant, je me pose, et je 

prends du recul sur mon métier, je prends conscience du 

travail d’orfèvre qui est réalisé chaque jour, par toutes les 

tours de contrôle du monde, et je m’émerveille. Je 

m’émerveille des prouesses qui peuvent être réalisées par 

l’ingéniosité humaine. Et par-dessus tout, je m’émerveille de 

la chance que j’ai de profiter d’un cadre si particulier pour 

travailler. 

Je ne marcherais probablement jamais sur la Lune, je 

n’aurais jamais la nationalité « martienne », mais je sais qu’en 

exerçant mon métier, je touche déjà un peu les étoiles. 



Quatre heures trente, le réveil sonne. J’allume la télévision, je mets la chaîne d’informations 

continue. J’écoute les dernières nouvelles en prenant ma douche. Toujours la même routine, 

associée à la même satisfaction, enfiler mon uniforme, chemise blanche, galons dorés. Je ferme 

ma valise après avoir pris soin de ranger toutes mes dernières affaires, et je quitte ma chambre 

d’hôtel. Le rendez-vous à la réception avec le reste de l’équipage n’est que dans quinze 

minutes, je prends un café. La fatigue est présente, le café m’aide, mais pour rien au monde je 

ne regretterai mon métier. Nous sommes en découché à Budapest, aujourd’hui, quatre étapes 

de prévues, un retour sur Paris Roissy Charles de Gaulle, puis un aller-retour sur Rome, et nous 

rejoindrons Barcelone cet après-midi. Navette pour l’aéroport, avec le commandant nous 

préparons notre premier vol. Ciel nuageux, quelques turbulences après le décollage mais une 

croisière et une approche sur Roissy relativement calmes. Arrivée à l’avion, éteint, nous 

l’allumons pour son premier vol de la journée. Il nous accompagnera jusqu’en Catalogne. Les 

pleins de carburant sont en cours, et pendant que je rentre notre plan de vol, le commandant 

effectue un tour extérieur de l’avion. Les passagers ont fini d’embarquer, le chef de cabine 

ferme la porte et nous partons. Nous démarrons les moteurs deux, puis, le premier, et toujours 

la même sensation, j’ai des frissons de plaisir. Décollage, j’ai les commandes, mon collègue 

s’occupe de la radiocommunication. Il fait nuit, bientôt nous sentons que nous nous élevons 

dans les airs, lorsque nous avons atteint notre vitesse de rotation, et que je tire sur le manche. 

Légères turbulences. Puis le calme. Nous perçons la couche nuageuse, et nous assistons au 

lever du soleil. Moment magique, un fin trait rose se distingue du ciel encore sombre à 

l’horizon. Le jour se lève sur notre chemin vers la capitale française. Le vol passe rapidement, 

les communications radio s’enchainent et nous préparons notre approche. Arrivée à l’aéroport 

de Charles de Gaulle, le ciel est clair. Les passagers débarquent, pendant que nos différents 

collègues du sol s’affairent à leurs taches, ravitaillement en kérosène, déchargement des 

bagages et de la marchandise que nous avons amenés de Hongrie, ménage en cabine, puis à 

nouveau, nous embarquons. La porte se referme, et le même processus s’engage. Après notre 

aller-retour vers la capitale Italienne, dernier vol pour Barcelone, où l’atterrissage s’effectue 

avec cinq minutes d’avance, grâce à une coordination extraordinaire entre toutes les équipes 

tout au long de la journée. Une navette nous conduit à notre hôtel, et après un temps de repos, 

nous partons à la découverte des œuvres de Gaudi. Au final, j’aurai eu le plaisir de rencontrer 

des Hongrois, des Italiens et des Espagnols, et ce dans la même journée. Ajoutez à cela le plaisir 

d’avoir pris les commandes de l’avion, et d’avoir travaillé avec des équipes les plus investies et 

passionnées les unes que les autres, je ne changerai pour rien au monde de métier. Je suis 

pilote de ligne.  

 

   Alexandre Moulin 



Concours Antoine de St Exupéry :
 
 

Un nuage de mécanique
 

Certains ont la tête dans les nuages
Et se préoccupent de leurs bagages

Tandis que de l’autre côté
Le centième de millimètre est posé.

Ces mécaniciens qui travaillent dans l’ombre
Ce métier tellement oublié

Et aux hommes si souvent associés.
Mais aujourd’hui cassons ces préjugés

Il est temps de ce concentré
Car des vies ils doivent protéger.

Avant tous, il faut inspecter
Pour ensuite diagnostiquer

Et ainsi réparer
Mais ce n’est jamais facile

Les moteurs ne sont pas si dociles.
Il faut parfois y passer du temps

Ce temps si précieux
Que personne ne comprend

Car le monde est insoucieux.
Qui peut savoir si personne n’explique

Qui peut comprendre si personne ne s’implique.
 
 

Paulet Melvin, Mars 2019



          Pilote de chasse

Par cette passion qui anime 
ce métier,
Incapable de s e̓n détourner.
Le rêve de toute une vie
Ont donné des ailes à cette 
fratrie
Toute la patrie les envie
En un éclair, ils sont déjà 
partis.

De par delà les nuages,
Etincelant comme des 
fusées avec rage !

Combattant les ennemis sur 
leur chemin.
Hélas ! Certains perdent leur 
lendemain
Auprès de leur famille, on 
sʼalarme
Sans perdre de temps,
Séchez vos larmes



Et priez pour quʼils soient 
contents.

En défaisant les forces 
adverses 
Sous les étoiles quʼils 
traversent
Toujours là, même au temps 
dʼaverse.

Un vol plus rapide que le 
vent lui-même
Ne vaut-il pas mieux être 
soi-même.

Revenant de leur bataille 
acharnée
Être un héros quʼon a 
décerné,
Volant de ces propres ailes,
Entouré de médailles réelles.

Rien et tout de ce métier,
Été ou hiver,



A partir de lʼhomme 
recouvert.
Laissant faire lʼamitié
Incroyable ! Ce que lʼon peut 
avoir,
Tous ce que je peut faire et 
voir.
Étant un rêve d ê̓tre pilote de 
chasse !



Pilote
Depuis des millénaires qu’on veut  le satisfaire,
Le rêve de voler nous a émerveillé.
Aujourd’hui accompli avec tant  de génie
Par toi qui a lutté contre poids et  traînées.
Brevet  ou profession, de la portance adepte
Parle-nous d’ailerons, ce si précieux concept
Car outre t ’envoler, tu sais aussi former
Initiant  les enfants à un bel art  savant.
Sous nos yeux ébahis tu suscites l ’envie,
Ta passion est  inouïe, aéro pour la vie.
De ligne ou de planeur, d’hélico ou de chasse
En héros à toute heure, la magie ne s’efface.
Dans les cieux tu opères, avec grâce et  splendeur
Et  dans chaque hémisphère, avec ou sans moteur.
Volets, manche à balai ; en un si beau jargon,
Décris-nous les effets que ces commandes ont.
Référence absolue de si nombreux enfants,
Toujours aussi émus admirant  tes talents.
En magicien du ciel les foules tu hypnoses
D’un entrain immortel, véritable virtuose.
Alpha Bravo Charlie, exquise consonance ;
La phraséologie ainsi que les clairances
Sont  pour nous un écho de ton allégorie,
Et  tel un concerto elles enchantent  notre ouïe.





Je veux entrer dans ce microcosme entêtant,  
Aujourd’hui, nous devons parler, il en est grand temps.  

Posons-nous, chers amis, des questions,  
Et bien oui, demandons ! Demandons !  
Qui ne souhaite pas parcourir les airs,  
Presque à la vitesse de la lumière ?  

Et rejoindre l’infini Royaume des Dieux,  
Toujours plus loin à deux.  

Je veux vous parler de ce que j’aime.  
Découvrez-ici ce qui mange mes semaines !  

Je veux devenir pilote de ligne,  
Et porter fort humblement un seul insigne.  

Ô ! Icare ! As-tu brûlé tes ailes ? 
Tâchons de ne pas reprendre les mêmes querelles. 

Tournons-nous vers la physique,  
Et un millier d’autres lois qui régissent notre “musique”. 

Qu’oyez-vous ? Je parle des sciences ?  
Négatif, c'est notre présence qui fait la différence. 

Qu’est l’avion sans son serviteur ? 
Ayez ! Apprenez ! et découvrez cette peur !  

La peur d’une immense machine,  
Qui du train de Germinal n’en perd pas une matine. 

La magie opère en tout temps,  
Un moteur, du carburant, des ailes, un pilote et un peu de vent.  

Prenez garde ! Attention de ne pas voler trop haut.  
Car d’aucun héros vous ne devez être, 

Si vous ne voulez pas par votre avion, être traité de traître. 
Car ici, rien est ici acquis, et nous devons cultiver la magie. 

Un peu plus encore de poids et de portance,  
Et... que mon coeur balance. 
Ajoutez, trainée et traction,  

Obtenez une créature splendide plus forte qu’un lion.  
Voilà la naissance d’un avion. 

Une mission doit nous être donnée,  
C’est en effet de le piloter,  

Attachez vos ceintures chers passagers,  
Veuillez fermer les yeux, et nous laisser décoller. 

Madame, Monsieur, je l’espère,  
Un jour vous accueillir dans les airs,  

L’avenir, espérons-le, ne me donnera pas tort,  
Alors aujourd’hui, bienvenue à bord.  

  
  
 
  

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rendez-vous pour la 5ème édition sur 

 

http://coupe-antoine-de-saint-exupery.com 

 

https://www.facebook.com/coupeantoinedesaintexupery/?fref=ts 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


